
AGENDA
PROGRAMME DE LA SAISON 2025 
Vous trouverez ci-après les activités déjà programmées.  
D’autres surprises suivront...

L’AUBE DES OISEAUX 
> �Jeudi 1er mai, de 7h00 à 11h30 
Promenade avec observation des oiseaux au lever du jour – café et 
viennoiseries dans les écuries du château - balade à la découverte de la 
vallée du Hoyoux et des anciennes machines hydrauliques du château 
(habituellement inaccessibles).
> �Prix : 12 € - nombre de places limité - inscription obligatoire confirmée par le 

paiement 
> �Renseignements et inscriptions : 085/41.29.69  

info.sivh@gmail.com  (non accessible aux PMR et aux chiens)

THÉÂTRE AU CHÂTEAU  
> �Du 9 au 27 juillet 
Deux spectacles de la Cie Lazzi  

Ménart et Joblin	� Du vendredi au dimanche à 18h30 dans les sous-sols
Un spectacle de et avec Pascale Vander Zypen
Par le bout du nez 	� Du mercredi au dimanche à 20h30 dans le grand salon 

Louis XIV  du 1er étage
�Adaptation de Matthieu Delaporte et Alexandre de la Patellière  
(d’après El Electro de Ramon Madaula)
Avec Philippe Vauchel et Christian Dalimier - Scénographie Evelyne Rambeau

> �Prix à venir 
> �Réservations uniquement par téléphone : 085/41.13.69 

MUD HILL - RECONSTITUTION HISTORIQUE  
D’UN CAMPEMENT ALLIÉ DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE 
> �Vendredi 19, samedi 20 et dimanche 21 septembre 
Cette reconstitution vivante d’un camp militaire de la seconde guerre 
mondiale sera accompagnée d’un défilé de véhicules militaires, d’activités 
musicales, d’expositions…

CONCERT AU CHÂTEAU 
> �Samedi 25 octobre à 18h30 dans le grand salon Louis XIV du 1er étage
Concert en trio : Felicitas Stephan, violoncelle, Giuseppe Nova, flûte et 
Patrick Dheur, piano
> �Adulte : 25 € - étudiant (moins de 26 ans sur présentation de la carte) : 15 € 

(visite du château avant le concert comprise)
> �Réservations uniquement par téléphone : 085/41.13.69 

VISITES THÉMATIQUES
Voici la visite spéciale déjà fixée :
> �Dimanche 19 octobre à 14h30 : Les combles 
> �5 € par personne (gratuit pour les - de 12 ans) 
> �Réservations uniquement par téléphone : 085/41.13.69  

(non accessible aux PMR)

NOËL AU CHÂTEAU 
> �Du 13 décembre 2025 au 4 janvier 2026, tous les jours (24, 25, 31 décembre et 

1er janvier inclus) entre 11h00 et 18h00 (derniers tickets vendus à 16h45) 
Venez (re)découvrir le château de Modave entièrement décoré pour  
les fêtes de fin d’année.

Même s’ils sont nombreux tous les jours, les oiseaux vous donnent rendez-vous plus précisément 
le 1er mai, à l’occasion de l’Aube des oiseaux. Accompagnés d’un guide nature, vous partirez pour 
une promenade à leur rencontre au lever du jour, avant un petit-déjeuner (café et viennoiseries) et 
une balade dans la vallée du Hoyoux à la découverte des anciennes machines hydrauliques. 

Et il n’y a pas que les oiseaux qui vous attendent, il y a nous aussi ! Au risque de nous répéter 
d’année en année, nous nous devons de vous annoncer la concoction d’un joli programme pour 
cette nouvelle saison. Jugez plutôt…

Les grands classiques qui font toujours plaisir ne manqueront pas comme le théâtre en juillet où 
deux spectacles sont programmés. Nous vous proposerons également des visites à thème qui, 
pour notre plus grand bonheur (et le vôtre sans doute également), ne désemplissent pas. 

Le temps d’un week-end de septembre, le site du château accueillera par 
ailleurs la reconstitution historique d’un campement allié de la seconde 
guerre mondiale. De quoi profiter d’une belle animation tout en se 
rappelant l’occupation américaine des lieux en 1944. 

Ce n’est pas tout… Comme l’an dernier, un concert de musique classique ravira 
les mélomanes en octobre ; réentendre le piano Herz historique résonner dans le 
grand salon Louis XIV fut une trop belle expérience !  

Enfin, lorsque le Père Noël pointera le bout de son nez, notre château revêtira son 
somptueux habit de fête et c’est du haut des sapins que des volatiles pailletés 
pourraient escompter votre présence. Le thème de notre décoration n’est pas 
encore fixé mais nous le choisirons en pensant bien fort à toutes les générations ; 

 nous apprécions tellement les sourires des petits comme des grands (et ce n’est 
pas un simple argument marketing !). A ce propos, nous espérons bientôt retrouver 

le vôtre et vous souhaitons d’ores et déjà un magnifique printemps…
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Viens jusqu’au château,  
y’a le printemps qui chante,
Viens jusqu’au château,  
tous les oiseaux t’attendent…

 Paroles librement inspirées du refrain de  
Y’a le printemps qui chante  
(Claude François, 1971)



UN SEUL HÊTRE VOUS MANQUE ET TOUT EST DÉPEUPLÉ…

1   ��Voir notre newsletter de septembre 2021 :  https://www.modavecastle.be/images/newsletter/newsletter_septembre_2021.pdf
2   ��Arbreconsult (Paul Gourgue - Arboriste conseil), Etude de stabilité - suivi. Hêtre pourpre Château de Modave, mars 2020.
3   ��La cellulose est un sucre complexe qui constitue le principal composant des parois cellulaires des plantes. C’est elle qui leur donne leur résistance à la traction.
4   ��Merci à Grégory Dujardin (Vivaqua) pour ses infos/texte au sujet des champignons lignivores.
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Nous ne savions pas combien de temps encore il 
allait nous accompagner, lui qui agrémentait notre 
jardin historique depuis si longtemps ; témoin de 
feuilles et d’écorce comme d’autres le sont de 
briques et de pierres. Toujours admiré, souvent 
examiné et jusqu’au bout protégé, il avait fait l’objet 
de toutes les attentions.  Hélas, le sursis du fragile 
malade a pris fin le 6 janvier dernier au moment où, 
racines fatiguées et intérieur rongé, il a abandonné 
le combat… Une trop puissante comparse d’Eole a 
eu raison de lui… Il va nous manquer…  

Lui, c’est notre grand hêtre pourpre séculaire ; celui 
qui trônait fièrement un peu à l’écart des autres 
le long d’une des allées de notre jardin (ill. 1). En 
septembre 2021, nous lui avions déjà consacré une 
de nos newsletters en évoquant son histoire, ses 
analyses et son bilan de santé au pronostic vital 
réservé1. Un passage résonne maintenant en nous 
comme une triste prémonition : “Si jusqu’ici il a bien 
résisté aux tempêtes, une des prochaines pourrait 
donc lui être fatale...”. Trois ans et demi plus tard, 
quelques jours après le Nouvel An, Floriane, avec 
ses vents à près de 100 km/heure, n’épargna pas 
notre majestueux arbre de 34 mètres de haut et 
5,50 de circonférence. Pourtant, lorsqu’un petit 
crac se fit entendre fin d’avant-midi, nous n’avions 
même pas pensé à lui tant il avait tenu tête à maints 
et maints évènements météorologiques violents. 
Mais, cette fois-ci, il est bel et bien tombé, cassé en 
deux près de sa base, là où il était devenu si fragile 
(ill. 2). Sans témoin, il s’est couché discrètement, 

dans les limites du périmètre de sécurité qui avait 
été délimité autour de lui par précaution (ill. 3). 

A l’intérieur de son tronc, la cavité, pourtant mise 
en évidence par ses radiographies2, nous a tous 
impressionnés (ill. 4). Comment avait-t-il fait pour 
tenir debout si longtemps ? En fait, notre noble 
ancêtre était la proie de champignons lignivores. Ce 
diagnostic avait pu être posé assez facilement car 
des carpophores d’ustuline brûlée et de polypore 
géant avaient été observés depuis plusieurs années 
à l’automne. Malheureusement, ces carpophores, 
parties aériennes des champignons destinées à 
la reproduction, étaient de plus en plus nombreux 
et témoignaient en surface d’un combat intérieur 
dont notre vieil ami sortirait immanquablement 
perdant. En effet, une fois l’arbre contaminé, le 
mycélium, partie “cachée” de nos champignons 
lignivores, va s’attaquer à la structure du bois, 
donnant naissance à une pourriture blanche et 

fibreuse pour le polypore et une dégradation de 
la cellulose3 pour l’ustuline. Ainsi, les arbres 
se creusent de l’intérieur et se fragilisent petit 

à petit en laissant parfois apparaître 
d’impressionnantes cavités. A 
noter que le polypore géant affecte 
principalement le système racinaire 
ainsi que la base du tronc des vieux 
hêtres4. C’est donc en connaissance 
de cause, il y a déjà plus de dix 
ans, que de courageux arboristes 
avaient tenté de prolonger la vie de 
cet arbre remarquable du parc en 
effectuant des tailles raisonnées et 
en protégeant le sol afin de limiter le 
tassement de ses racines.  Hélas, rien 
de plus ne pouvait être fait pour lui…

A l’heure où nous écrivons ces lignes, comme 
libelleraient les journalistes, notre hêtre est en 
cours de débitage (ill. 5). Il le fallait bien… Cela 
dit, pas question que sa noble dépouille finisse 
entièrement dans les flammes. A partir de son bois 
encore sain, il est prévu de fabriquer au moins un 

banc qui sera disposé à l’endroit où l’arbre s’élevait 
fièrement il y a encore quelques mois. Ainsi, en se 
reposant un peu, chaque promeneur pourra avoir 
une petite pensée émue pour lui. De plus, une 
belle tranche de son tronc pourrait être dégagée 
et exposée dans les anciennes écuries. En en 
comptant les cernes, peut-être saura-t-on aussi 
mieux préciser son âge : 150 ans ? Plus ? Moins ?

Quoi qu’il en soit, le temps passe… Accusant 
également un âge plus que canonique, certains 
arbres de notre jardin finiront eux aussi par 
nous quitter. De jeunes arrogants aux branches 
vigoureuses les remplaceront, narguant gentiment 
les vétérans mal en point. Mais, si le temps passe, 
les beaux souvenirs restent… Adieu mon vieux 
Fagus, nous ne t’oublierons pas… 
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